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      La vie est trop courte pour se morfondre ou pour ne pas aller au bout de toutes ses envies. Mange ce petit gâteaux, va courir ou lis un livre. D’ailleurs, celui-ci est un bon choix ! La vie est plus belle avec des formes. Profite bien !
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        Grassouillette et Séduisante

      

      

      Comment dire non à une aventure avec un inconnu sexy ?

      Les premières impressions, ça n'a jamais été mon fort. Entre mes formes et ma grande gueule, j'avais tendance à faire fuir les gens. Mais lui ? Oh, il n'était clairement pas rebuté. 

      C'était censé être une histoire sans lendemain avec un inconnu. Oui, je savais que m'éclipser avec lui à une soirée organisée par une amie était risqué, mais il était impossible de lui résister. Dommage qu'il soit aussi mon nouveau patron. 

      Travailler aux côtés de Drew n'était vraiment pas une épreuve. Le courant est passé entre nous, et la promiscuité ainsi que les longues heures de travail ont rendu toute résistance impossible. On pensait être discrets, jusqu'à ce que sa mère nous surprenne à être un peu trop proches. 

      Elle le voulait avec son ex, et je n'étais pas à la hauteur. Je m'en fichais. Pas vraiment. Pas jusqu'à ce que son ex parfaite fasse son entrée, et qu'il oublie jusqu'à mon existence.
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      À mon amie, Lindsay, qui a toujours été là pour moi quand j’avais besoin d’une amie.
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      Une fête, c’était exactement ce dont j’avais besoin pour me changer les idées. J’ai franchi les portes du tout nouveau bâtiment de XD restauration de maison, laissant derrière moi ma longue semaine, et mon mois encore plus long, prête à me réjouir pour mon ami.

      J’ai lissé ma jupe verte un peu aguicheuse d’une main et j’ai pris une profonde inspiration. Mon débardeur noir avec son dos en dentelle était parfait pour la chaleur de juin à Winterville, dans l’État de New York, surtout avec cette foule entassée dans une seule pièce. J’ai ébouriffé mes cheveux bruns ondulés et j’ai fait rouler mes chevilles, l’une après l’autre, dans les sandales à talons noires que je portais. C’était une soirée d’inauguration, ce qui signifiait qu’il ne s’agissait pas du genre de fête jean et t-shirt dont je rêvais après une longue semaine. Malgré tout, je me sentais bien et je savais que j’avais belle allure, et bien s’habiller aidait toujours à chasser une mauvaise humeur.

      Je ne savais pas à quoi m’attendre de la part d’une entreprise de rénovation, mais le bureau a dépassé mes rêves les plus fous, moi qui adorais les vieux espaces remis à neuf. De l’extérieur, j’ai admiré la brique usée et les fenêtres surdimensionnées qui s’étendaient depuis des plafonds qui semblaient faire quatre mètres cinquante de haut, presque jusqu’au sol. L’intérieur était tout aussi stupéfiant, exposant parfaitement ce dont Xander et son nouvel associé, Drew, étaient capables.

      J’étais déjà allée chez Xander et Mandy plusieurs fois et je savais qu’il l’avait rénovée, mais en regardant les sols en béton qui brillaient sous la teinture fraîche, les murs de briques apparentes avec des plaques de plâtre fissuré, et les plafonds en pente avec des poutres usées qui contrastaient avec la douce couleur grise, j’ai compris que Xander et Drew avaient conçu leurs nouveaux bureaux comme une vitrine de ce dont ils étaient capables.

      Des lustres étincelants illuminaient tout l’espace ouvert, me permettant de voir depuis l’entrée, où je me tenais bouche bée, jusqu’à l’autre bout de la grande pièce. Des canapés anthracite et des fauteuils assortis étaient installés à une extrémité, face aux fenêtres en bois noble pour mettre en valeur la vue sur Winter Ridge. Un bureau se trouvait plus près de la porte, probablement pour un ou une réceptionniste. Quelle chanceuse. Pour la fête, d’autres tables parsemées de petits-fours et de boissons étaient disposées un peu partout.

      Je me suis demandé à quoi ressemblerait l’endroit sans autant de monde.

      —  Salut Carrie, a dit une voix derrière moi. Je me suis retournée et j’ai vu Mandy Carlson, la femme de Xander, s’approcher.

      J’ai serré Mandy dans mes bras. On ne se connaissait que depuis un an environ, mais j’aimais vraiment Mandy. Elle était drôle et impertinente, et elle avait tout ce que j’avais toujours voulu : un mari et un bébé en route.

      —  Salut Mandy. Ça a l’air d’être une super soirée. Comment va Xander ?

      Mandy a siroté sa boisson et a hoché la tête. — Il est tellement ravi. Drew et lui craignaient que ça ne se passe pas bien, mais il y a plus de monde que ce que nous espérions tous.

      —  C’est une excellente nouvelle. Je sais que tu es fière de lui.

      —  Je le suis. Ça fait si longtemps qu’il voulait faire ça. Il était anxieux à l’idée de sauter le pas, mais une fois qu’ils ont signé les papiers pour le bâtiment, ils ne pouvaient plus reculer. Même avec la petite surprise qu’on a eue.

      Mandy s’est tapoté le ventre. Elle était un peu enrobée, comme moi, mais elle commençait à peine à avoir un ventre visible. Enceinte de trois mois, elle était ravie d’avoir enfin terminé son premier trimestre, du moins c’est ce qu’elle n’arrêtait pas de nous dire.

      —  Comment se passe la grossesse ?

      Mandy a soupiré, un grand sourire étirant ses lèvres. — Je vais bien. Tout a été tellement mouvementé avec le lancement de XD, mais je vais bien.

      —  Tu comptes continuer à travailler ?

      —  Absolument. Je sais que je vais adorer être mère, mais je veux vraiment continuer à travailler. Avec Xander qui lance cette boîte, j’espère que son emploi du temps s’allégera un peu, mais qui sait. Si les choses continuent comme ça, je n’aurai peut-être jamais de répit. Oh, il faut que je te présente Drew. Je n’arrive pas à croire que vous ne vous soyez pas encore rencontrés. Ne pars pas avant que je le trouve, d’accord ?

      J’ai hoché la tête alors que Mandy se dirigeait vers le fond de la pièce. Ça faisait des semaines qu’elle me disait qu’elle voulait nous présenter. Au début, j’ai cru qu’elle allait essayer de nous arranger un coup, mais il n’y avait aucune raison pour Mandy d’attendre la fête pour ça. Elle insistait sur le fait qu’elle voulait juste qu’on se rencontre, car j’étais la seule de notre groupe d’amies à ne pas connaître Drew.

      De nouveau seule, j’ai erré à travers la foule. J’ai souri à quelques personnes en passant, mais je n’en connaissais aucune. Le reste de notre groupe d’amies était quelque part, mais je n’étais pas pressée de leur parler. J’avais besoin de quelques minutes pour décompresser de ma semaine.

      Et me préparer au bonheur qui m’entourerait quand je rejoindrais les autres.

      Je les aimais toutes, mais j’avais parfois du mal à sentir que j’étais vraiment à ma place. Charlie, la propriétaire de Mords-moi !, était la seule autre célibataire de notre groupe de huit femmes. Enfin, si on considérait « non mariée » comme célibataire. Charlie voyait quelqu’un ces derniers temps, mais elle insistait sur le fait que ce n’était pas vraiment sérieux. Pourtant, c’était plus que ce que j’avais.

      En me promenant, j’ai fini près d’un des murs et j’ai trouvé des photographies de style ancien. J’ai réalisé, en reconnaissant la maison de Xander et Mandy, qu’il s’agissait de photos de projets que Xander et son ami, Drew, avaient réalisés ensemble. Ils rénovaient des maisons ensemble depuis des années. Ils étaient allés à l’université ensemble, puis avaient travaillé pour la même entreprise de construction pendant un certain temps. À côté, ils rénovaient de vieilles maisons et rêvaient d’être ceux qui prenaient les décisions.

      Ils avaient enfin cette chance.

      C’était excitant pour eux. Je ne fantasmais absolument pas sur le fait de posséder ma propre entreprise, mais je trouvais ça plutôt cool que tant de mes nouveaux amis le fassent. Si jamais je voulais me lancer, je savais que j’aurais beaucoup de gens qui pourraient m’indiquer la bonne direction. Dommage que mes rêves n’apportent aucun revenu, mais toute la récompense du monde.

      J’ai chassé ces pensées quand j’ai remarqué que Sam et Brady me faisaient signe. Je me suis dirigée vers eux et les ai serrés tous les deux dans mes bras. — Contente que tu aies pu venir, a taquiné Sam. J’étais en retard pour tout, sauf pour le travail. Enfin, la plupart du temps.

      —  Oui, oui. Je me promène depuis quelques minutes. En plus, le boulot a été horrible et j’ai failli ne pas venir du tout. Les boissons sont bonnes ?

      —  Hum hum.

      —  Assieds-toi là, je vais te chercher un verre. Qu’est-ce que tu veux ? a demandé Brady, en se levant d’un canapé qui avait l’air beaucoup trop confortable.

      —  N’importe quoi. Pas d’alcools bruns, quelque chose de fruité.

      —  Super, a dit Brady d’un air ironique, — je vais dire au barman que je veux quelque chose de fruité.

      —  Tant qu’il ne se propose pas lui-même, je pense que ça ira, chéri, l’a taquiné Sam.

      Brady a secoué la tête en la regardant avant de se tourner vers le bar au fond de la pièce.

      —  Est-ce que tout va bien pour toi ? a demandé Sam une fois que Brady fut hors de portée de voix.

      J’ai plissé le nez et haussé les épaules. — Je suppose. J’ai juste le moral dans les chaussettes. C’est nul d’être célibataire et je déteste mon travail. 

      Sam a hoché la tête en sirotant sa boisson bleue. — Je me souviens de la partie célibat, mais je ne peux pas compatir pour ce qui est du travail. As-tu pensé à chercher un autre emploi ? 

      —  Tout le temps. Honnêtement, j’ai l’impression de ne pas savoir ce que je veux faire. Ça a l’air si immature, mais je n’ai aucune idée de ce que je veux faire quand je serai grande.

      Sam a ri, comme je savais qu’elle le ferait, mais j’étais complètement sérieuse. J’avais toujours imaginé que je serais mère au foyer à 27 ans, mais je voulais que ma carrière ait un sens jusqu’à ce que j’aie des enfants. Travailler pour Beth la Garce ne faisait de bien à personne, et surtout pas à moi.

      —  Je pense que beaucoup de gens ont ce problème, a dit Sam. — Tu as un diplôme en quoi ? 

      J’ai reniflé. Mon diplôme universitaire était la plus grande perte de temps et d’argent de toute ma vie. — Je voulais enseigner l’économie domestique quand je suis allée à l’université. Une fois que j’ai réalisé qu’ils n’embauchaient jamais personne directement sorti de l’université pour ces postes, j’ai changé ma spécialisation pour le commerce. C’est mal de dire que j’ai toujours imaginé que je serais une femme et une mère et que j’ai pensé que le commerce serait un bon moyen de rencontrer l’homme qui rendrait cela possible ? 

      —  C’est bien qu’il y ait des gens comme toi dans le monde. Si jamais je tombe enceinte, je suis presque sûre que Brady et moi allons complètement péter un plomb. On est loin d’être prêts à être parents.

      Je détestais que Sam ressente ça. J’avais appris à la connaître, elle et Brady, au cours de la dernière année et je savais qu’ils feraient des parents extraordinaires. N’importe quel enfant aurait de la chance de les avoir, mais en plus de ça, j’étais un peu jalouse que les enfants puissent être une option pour eux et qu’ils ne soient pas intéressés. Je savais qu’il valait mieux qu’ils n’aient pas d’enfants s’ils n’étaient pas prêts, mais je voulais tellement avoir des enfants que j’avais du mal à accepter que d’autres ne ressentent pas la même chose.

      Mettant de côté ma jalousie et mon agacement irrationnel, j’ai changé de sujet. — C’est un endroit vraiment génial que Xander a ici. Est-ce qu’il a refait cet espace lui-même ? 

      Sam était plus proche de Mandy que moi, car elles étaient allées à l’université ensemble et étaient restées proches. Je savais qu’elle serait au courant.

      —  Oui, Drew et lui. Cet endroit était une ruine quand ils l’ont acheté, mais ils ont travaillé dur pour le rendre si incroyable. Mandy nous a fait visiter tout à l’heure. Je suis sûre qu’elle sera heureuse de te faire visiter aussi.

      J’ai hoché la tête, enthousiaste à l’idée de pouvoir me promener dans un si bel endroit. J’avais toujours aimé les vieux bâtiments. Si j’avais pu me le permettre, j’aurais acheté une petite maison à retaper et j’aurais tout refait. Au lieu de ça, je vivais dans un appartement qui avait besoin de rénovations, mais je ne pouvais rien y faire.

      Brady est revenu avec deux verres et en a tendu un à Sam et un à moi. Il a sorti une bouteille d’eau de sa poche et a dévissé le bouchon avant de prendre une longue gorgée, vidant presque la moitié de la bouteille. Brady était grand et musclé, mais ne m’avait jamais fait le moindre effet. En tant que propriétaire d’une salle de sport, il restait en excellente forme, mais il n’était pas l’un de ces connards arrogants qu’on trouve parfois dans une salle de sport. Il a gagné le respect de nous tous quand il a viré une bande de mecs qui avaient dit à Sam qu’elle était trop grosse pour être là.

      Il est devenu son chevalier servant ce jour-là, et il l’est resté, en quelque sorte.

      Charlie est venue et m’a demandé si je pouvais l’aider. Mords-moi !, la boutique de petits gâteaux et de muffins de Charlie dans le centre-ville de Winterville, où nous vivions, était l’un de mes endroits préférés au monde. Ses petits gâteaux étaient comme un rêve devenu réalité, mais ils n’aidaient certainement pas à perdre les kilos en trop que je traînais. Non pas que ça m’importe. J’étais plutôt à l’aise avec qui j’étais et mon apparence. Et si quelqu’un n’aimait pas ça, il pouvait bien aller se faire voir.

      Charlie m’a conduite à la table des desserts et j’ai immédiatement reconnu son travail. — Pourquoi tu ne m’as pas demandé mon aide ? l’ai-je accusée. Chaque fois que Charlie avait beaucoup de travail supplémentaire, elle me demandait de venir quelques heures pour l’aider. Je me suis demandé pourquoi elle ne l’avait pas demandé cette fois-ci.

      Charlie a plissé le nez. — Tu avais l’air si fatiguée à la soirée entre filles mardi et je ne pouvais tout simplement pas te rajouter ça en plus. J’ai accepté de faire ça pour Xander donc je n’allais pas rendre ta vie plus misérable à cause de ça. 

      —  Oh, Charlie, tu sais que j’adore faire ça. Bon sang, ça aurait probablement amélioré ma semaine.

      Charlie a haussé les épaules. — Je ne voulais juste pas t’embêter. Tu as toujours l’air épuisée. Est-ce que tout va bien ? 

      J’ai tiré la langue comme un chien en plein soleil d’été. — Le boulot est nul. Beth la Garce a été particulièrement garce cette semaine, m’envoyant faire des courses stupides et ne me donnant même pas de travail important, non pas que ce soit jamais important. Elle avait des clients de haut vol, alors je devais aller chercher du café et des bagels tous les matins, courir faire des photocopies, et je suis restée tard tous les soirs pour taper les notes qu’elle prenait pendant les réunions. Je n’ai pas beaucoup dormi.

      Beth la Garce, comme je l’appelais, était la PDG et fondatrice de l’agence de marketing pour laquelle je travaillais depuis des années. Elle travaillait avec de grandes entreprises qui voulaient percer sur des marchés comme celui de Buffalo, des marchés plus petits qui abritaient des gens fidèles à leurs favoris. C’était difficile dans une région comme Buffalo et Winterville de se faire une place. Une fois que les gens avaient pris leur décision, ils n’en changeaient pas. Beth travaillait à faire changer les mentalités et à mettre de nouveaux produits et de nouvelles personnes sous les feux de la rampe à Buffalo.

      Cette semaine-là, elle recevait les propriétaires d’une nouvelle entreprise de vêtements. Beth ne m’a jamais laissée assister à ses réunions, sauf pour livrer de la nourriture, mais je tapais ses notes, donc je savais que l’entreprise était nouvelle et représentait des pièces basiques de bonne qualité. Honnêtement, peu importait ce qu’ils faisaient, Beth s’assurerait qu’ils réussissent.

      C’était la seule chose que j’admirais chez ma patronne. Elle savait ce qu’elle faisait et elle était douée. Terriblement douée. Les gens venaient la voir en premier et elle décidait si elle était prête à travailler avec eux. Elle avait une liste de clients intéressés plus longue que mon bras et quand elle avait envie d’en prendre un nouveau, elle commençait à les faire passer des entretiens jusqu’à ce qu’elle en trouve un qu’elle aimait.

      Elle était plutôt badass.

      Bien sûr, j’aurais préféré avoir une patronne comme Charlie, qui était tout aussi badass à mon avis, mais qui n’était pas aussi une garce.

      —  C’est exactement pour ça que je ne t’ai pas appelée, a dit Charlie. — Si tu travaillais du matin au soir, tu n’avais pas besoin de m’aider en plus. Je me suis débrouillée. Ce dont j’ai besoin maintenant, par contre, c’est de l’aide avec la présentation. Je ne fais pas ça souvent, et j’ai besoin de ton œil pour m’assurer que c’est bien.

      Je me suis reculée de la table, impatiente d’aider Charlie. Xander avait clairement construit un présentoir pour les petits gâteaux. On aurait dit une maison de poupée, et je me suis demandé s’il avait l’intention de l’offrir à leur bébé si c’était une fille. Elle était construite en bois massif et conçue pour être moderne et actuelle. Elle ne ressemblait à aucune autre maison miniature que j’avais jamais vue, tout comme tout ce que faisait Xander.

      En regardant la table, je pouvais voir exactement de quoi Charlie parlait. Quelque chose n’allait… pas. À part la maison pour les petits gâteaux, il y avait quelques plats ainsi que des assiettes et des serviettes pour quand quelqu’un choisissait un dessert. Charlie avait ajouté quelques bouchées de cheesecake et des cookies aux pépites de chocolat pour plus de variété.

      —  Aide-moi à déplacer ça, ai-je dit à Charlie. Nous avons attrapé la maison et l’avons décalée vers le bord de la table au lieu de la laisser au centre. J’ai cherché quelque chose d’autre que nous pourrions ajouter à la table et j’ai trouvé une photo encadrée du bâtiment dans lequel nous étions, posée sur une table à quelques mètres de là. J’ai attrapé la photo et l’ai placée à côté de la maison à petits gâteaux. Un grand vase rempli de gravats de construction a été placé derrière. Devant, j’ai étalé des brochures de l’entreprise et les cartes de visite de Charlie.

      Les plats avaient l’air petits et déprimants avec la grande maison à petits gâteaux qui les dominait, alors je les ai surélevés avec des briques que j’ai trouvées dans la pièce. Quelques petits gâteaux ont été posés directement sur la table et les assiettes et serviettes planaient au bord.

      Charlie et moi avons reculé à nouveau.

      —  Wow. Je ne sais pas comment tu fais ça, mais c’est parfait maintenant. Merci, s’est exclamée Charlie avant de me serrer dans ses bras. J’adorais Charlie. Travailler avec elle pendant les mariages de nos amies avait été incroyable. Elle et moi nous entendions bien et aimions échanger des recettes. Alors que sa grand-mère avait été la pâtissière de sa famille, dans la mienne, c’était mon père. Avant de mourir, il m’avait appris à aimer la pâtisserie.

      Je n’avais eu personne avec qui partager mon amour de la pâtisserie jusqu’à ce que je rencontre Charlie.

      —  C’est un don, ai-je dit à Charlie. Apparemment, j’avais un bon œil pour agencer les choses. Bien sûr, mon travail d’assistante personnelle m’avait donné beaucoup d’entraînement, puisque Beth insistait pour que tout ait l’air parfait, même la nourriture.

      —  Tu me sauves la vie. Je dois trouver Mandy, mais merci pour ton aide. Tes petits gâteaux saveur margarita sont au milieu de la maison, a dit Charlie en s’éloignant. Elle faisait toujours nos petits gâteaux préférés. C’était tout Charlie, ça, penser à tout le monde.

      Et juste une chose de plus qui montrait ma propre puérilité. J’avais été d’une humeur de chien toute la soirée parce que je n’étais pas heureuse de ma vie et que j’étais centrée sur moi-même. Charlie s’inquiétait pour Mandy, pour que les choses soient parfaites pour elle, et avait même pris le temps de me demander si j’allais bien. Elle avait pris sur elle le fardeau du travail supplémentaire cette semaine parce qu’elle ne voulait pas me déranger.

      Oui, j’étais égocentrique et égoïste.

      Avec cette dernière révélation sur la personne horrible que j’étais, j’ai trouvé un coin pour bouder. Je ne voulais voir personne pendant un petit moment, alors je me suis cachée et j’ai observé les gens. Charlie s’affairait, agissant autant en hôtesse que Mandy. Mandy restait aux côtés de Xander, souriant et saluant les gens.

      Mandy travaillait comme Responsable du Service Client pour Western New York Health, une compagnie d’assurance locale. Elle disait toujours qu’elle aimait les gens mais n’aimait pas être le centre de l’attention. En la regardant évoluer dans la pièce, je me suis demandé pourquoi, car elle était très douée pour ça. Les hommes la regardaient et riaient à ses blagues à chaque conversation. La fierté et l’amour que Xander ressentait pour sa femme étaient évidents sur son visage.

      Zut, voilà que cette jalousie revenait.

      J’avais besoin d’une pause.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            2

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Dans les toilettes, je me suis aspergé le visage d’eau fraîche et j’ai fusillé mon reflet du regard.

      —  Tu travailles avec Beth depuis trop longtemps, me suis-je sermonnée. Tu deviens une aussi grosse garce qu’elle. Raaah, il me faut un nouveau travail. Fini de m’apitoyer sur mon sort si je ne fais rien pour que les choses changent.

      Je me suis lavé les mains et j’ai tamponné ma nuque avec un essuie-tout froid et humide. Après un dernier regard noir à la femme dans le miroir, j’ai fait une retouche à mon rouge à lèvres et je suis sortie des toilettes.

      Je suis retournée à la fête et je me suis servi un autre verre. Mon cerveau s’est mis à tourner à plein régime, essayant de déterminer où diable je pourrais trouver un autre emploi et si cela valait la peine de quitter Winterville. Riley s’était posé la même question quelques mois auparavant, lorsque Connor avait trouvé un poste à Chicago. Elle était prête à déménager pour être avec lui, mais heureusement, elle n’avait pas eu à le faire. Elle méritait d’être heureuse. Riles était une dévoreuse de livres invétérée et avait trouvé un homme qui l’aimait pour ça. Connor était doux, gentil et adorait mon amie.

      Alors que je réfléchissais à ce que j’allais faire, j’ai remarqué que Riley embrassait Connor et se tournait vers moi. Je savais ce qui m’attendait.

      —  Pourquoi est-ce tu restes seule dans ton coin ? m’a-t-elle demandé d’un ton de reproche. Riley savait exactement ce que je faisais et n’était pas disposée à me laisser m’apitoyer sur mon sort.

      —  Je ne suis tout simplement pas d’humeur à faire la fête. La semaine a été longue.

      —  Quand est-ce que tu vas te trouver un autre travail ? Je déteste te savoir là-bas. Beth va finir par t’avoir à l’usure.

      Riley me disait sans arrêt que je vieillissais avant l’heure. Elle avait raison, ce qui me rendait triste. J’étais tout le temps fatiguée, grincheuse la plupart du temps, et mon téléphone était greffé à ma main au cas où Beth aurait besoin de quelque chose. J’étais à sa merci et je détestais chaque seconde de cette situation.

      —  J’étais justement en train d’y penser. J’ai cherché à Winterville et je n’ai rien trouvé, alors je me demande si je ne devrais pas partir. Je ne sais pas non plus ce que je voudrais faire. Rien ne me tente.

      —  OK, tout d’abord… Je ne veux pas que tu partes. Si tu finis par devoir le faire, je serai vraiment déçue, mais je ne t’empêcherai pas de faire ce qui est bon pour toi. Tu sais que je t’embaucherais chez LIRE, n’est-ce pas ?

      —  Je sais, Riles, mais je sais aussi que tu n’as pas les moyens de me payer assez pour que je garde mon propre appartement. Il n’est ni joli ni parfait, mais je ne pense pas que je pourrais retourner en colocation. D’ailleurs, avec qui est-ce que je vivrais ?

      —  Je sais, Care. Peut-être que quelque chose se présentera. Je détesterais te voir partir. As-tu regardé les offres d’emploi dans l’enseignement récemment ?

      J’ai secoué la tête. — Personne ne va m’embaucher avec un simple diplôme de commerce. Je ne peux pas enseigner à l’université sans un diplôme supérieur, et il n’y a pas beaucoup de postes de profs de commerce au lycée. En plus, tu sais que je voulais enseigner l’économie domestique ou quelque chose du genre. Je n’aurai jamais un de ces postes.

      —  Pourquoi ne regardes-tu pas ce qui est disponible et n’essaies-tu pas de te libérer de Beth ? S’il n’y a toujours pas de postes dans l’enseignement, cherche autre chose, même si ce n’est pas l’idéal.

      J’ai hoché la tête, acceptant son conseil. Il fallait que je fasse quelque chose de différent. Il n’y avait aucune raison pour que je reste avec Beth. Elle ne m’avait absolument rien donné qui puisse me retenir. Oui, elle me payait bien, mais pas assez bien pour le traitement que j’endurais.

      Si je voulais un jour avoir le sentiment de faire quelque chose d’utile, il fallait que je commence à reprendre ma vie en main. Autant que ce soit avec un travail qui ne me fasse pas me sentir encore plus mal à propos de tout.

      —  Tu as déjà rencontré Drew ?

      J’ai secoué la tête. — Mandy a dit qu’elle allait le trouver pour nous présenter.

      —  Je n’arrive toujours pas à croire que tu ne te souviennes pas de lui. C’était le témoin de Xander.

      J’ai haussé les épaules. — C’était il y a un an, et on venait à peine de les rencontrer. La seule raison pour laquelle je savais qui était Xander au mariage, c’est qu’il a embrassé Mandy quand le prêtre le lui a dit.

      Riley a ri. Elle avait rencontré Drew plusieurs fois au cours des derniers mois, pendant que les mecs faisaient des recherches pour ouvrir XD restauration de maison. C’était même Riley qui les avait convaincus de changer le nom de XD Designs en XD restauration de maison, s’assurant que le nom exprime exactement ce qu’ils faisaient.

      —  Je pense que Drew te plaira. Si tu restes à Winterville, peut-être que ça collera entre vous deux. Il est plutôt mignon.

      —  Je croyais qu’il sortait avec une espèce de garce que Mandy détestait.

      Riley a secoué la tête et a souri par-dessus mon épaule. — Ils ont rompu il y a quelques mois. Hé, je reviens tout de suite.

      J’ai failli gémir en apprenant la nouvelle, me demandant à nouveau si Mandy n’était pas en train de nous arranger un coup. Mandy avait une haute opinion de Drew, ça je le savais, et elle nous disait toujours à quel point il était génial. Je suppose qu’il y avait de pires mecs avec qui se faire caser, mais je n’étais toujours pas sûre de vouloir d’un rendez-vous arrangé. Surtout à une soirée de lancement pour la nouvelle entreprise du gars en question.

      Si j’avais été Mandy, j’aurais simplement bu autant que possible pour tenir toute la soirée au lieu d’arranger des coups pour mes amies. Enfin, si je n’avais pas été enceinte. C’est peut-être pour ça que je n’étais pas mariée. Les rafraîchissements m’intéressaient plus que les gens.

      Puis je l’ai vu de l’autre côté de la pièce. C’est tellement cliché de dire que le monde s’est arrêté, mais… non, il ne s’est pas arrêté. Mais moi, si. Il était magnifique. Grand, cheveux noirs, mâchoire couverte d’une barbe de quelques jours, des yeux couleur tequila… ouais, j’étais foutue. Ses larges épaules et sa taille fine suffisaient à attirer mon attention, mais quand j’ai vu les tatouages qui couvraient son avant-bras exposé, j’en ai presque bavé.

      J’avais un faible pour les hommes tatoués.

      Son avant-bras était entièrement couvert de couleurs. De là où j’étais, je ne pouvais distinguer aucun des dessins, mais c’était canon.

      Sa chemise habillée noire était retroussée jusqu’aux coudes et allait à merveille avec son pantalon kaki. J’avais envie de lui arracher cette chemise pour voir combien d’autres tatouages il avait. C’était complètement ridicule.

      J’ai finalement laissé mes yeux remonter jusqu’à son visage et je l’ai vu en train de me regarder. Grillée. J’ai souri et j’ai levé mon verre vers lui, pas le moins du monde inquiète que le beau gosse m’ait surprise en train de le mater. Il y avait quelque chose de vaguement familier chez lui, mais je savais que je me serais souvenue de lui. Il devait avoir un sosie quelque part. Je me suis retournée vers la fête et j’ai essayé de paraître intéressée par la conversation autour de moi. Mince, où étaient Riley, ou Charlie, ou Sam ? Merde, n’importe qui.

      Je me suis faufilée à travers la foule, cherchant quelqu’un à qui parler. Au lieu de ça, je me suis retrouvée de nouveau près du bord de la salle. Le bar était proche, alors j’ai fini mon verre et je me suis dirigée par là.

      —  Tu t’amuses ? a demandé une voix suave juste derrière moi alors que je faisais la queue au bar. Il était si proche que je pouvais sentir sa chaleur à travers le tissu fin de mon débardeur. Sans même regarder, j’ai su que c’était le beau gosse de l’autre côté de la pièce.

      —  Je connais quelques trucs qui pourraient rendre ça… plus amusant, ai-je taquiné, en regardant par-dessus mon épaule.

      Je n’étais pas idiote. S’il était venu me draguer, c’est qu’une partie de ce qu’il voyait lui plaisait. Je faisais une taille 52, loin d’être mince, mais ma jupe accentuait mes atouts et il était de toute évidence un homme à fesses. J’avais des fesses à revendre, mais mes courbes étaient relativement bien équilibrées pour quelqu’un d’aussi ronde que moi.

      Non pas que ma taille me dérangeait. J’aimais être un peu costaude. Ça signifiait que les hommes ne pouvaient pas me bousculer, au sens propre comme au figuré. Quand je campais sur mes positions, j’étais un chêne, pas un cure-dent qui se balance dans la brise.

      —  Peut-être qu’on devrait trouver un endroit un peu plus calme pour explorer ces options, a-t-il murmuré, son souffle chatouillant ma joue.

      J’ai laissé mon regard parcourir son corps, sans aucune gêne quant à mon évaluation. De près, ses larges épaules étaient encore plus larges qu’elles ne le paraissaient de l’autre côté de la pièce. Il était grand, mais presque tout le monde l’était comparé à moi. Du haut de mes 1,65 m, 1,72 m avec mes talons, j’arrivais à ses épaules. J’ai estimé qu’il mesurait environ 1,88 m. J’adorais les hommes qui pouvaient me faire me sentir toute petite.

      Mes yeux ont dérivé vers son avant-bras où je pouvais voir des symboles tribaux, une boussole pointant vers le haut, et une belle croix. Au centre de son avant-bras se trouvait une ancre enroulée dans des mots que je ne pouvais pas bien distinguer. Je voulais lui poser la question, mais je ne voulais pas devenir trop indiscrète.

      J’ai finalement croisé son regard et j’ai offert un haussement d’épaules à peine perceptible qu’il a interprété comme un accord. Je ne me suis pas débattue lorsqu’il m’a doucement guidée loin de la foule et dans un couloir désert. Il m’a dirigée vers un bureau et a verrouillé la porte tout en me pressant contre elle.

      Sa bouche s’est abattue sur la mienne tandis que ses mains se refermaient sur mes fesses. Définitivement un homme à fesses. Il m’a plaquée contre lui, son érection déjà furieuse entre nous. Son baiser était insistant, sa langue ne perdant pas de temps avant de plonger dans ma bouche. Je lui ai disputé le contrôle, mais j’ai abandonné quand il m’a mordillé la lèvre. Ouais, ça aussi, j’aimais bien.

      Mon rythme cardiaque s’est accéléré à chaque morsure et succion. Ses lèvres se sont détachées des miennes pour descendre le long de mon cou, grignotant ma peau jusqu’à atteindre le bord de mon haut. Ses mains ont quitté mes fesses pour glisser sous ma jupe, où il a empoigné mes joues nues, effleurant le bord de mon string, et il a gémi.

      —  Putain, tu es canon, a-t-il marmonné contre mon cou.

      Il nous a fait pivoter et m’a fait reculer jusqu’au grand bureau en bois sombre qui dominait la pièce. J’ai espéré pendant une seconde que ce n’était pas le bureau de Xander, puis il m’a embrassée à nouveau et je m’en fichais. La tête me tournait rien qu’à la façon dont il embrassait, la sensation de sa langue épaisse dans ma bouche. Je me suis demandé ce qu’il avait d’autre d’épais.

      Sans attendre qu’il réponde à ma question muette, j’ai tendu la main et je l’ai empoigné à travers son pantalon. Tout son corps a eu un soubresaut à mon contact, puis il a poussé contre ma main. Je l’ai caressé pendant que nous nous embrassions. Ses baisers sont devenus plus brouillons et incontrôlés à mesure que je le palpais.

      Finalement, il a craqué. Il s’est dégagé de moi et m’a soulevée sur le bord du bureau contre lequel je m’étais appuyée. Sa main a plongé entre mes jambes et s’est glissée sous le bord de mon string. J’ai gémi quand ses doigts m’ont effleurée puis ont plongé profondément en moi. Son pouce a tourné sur moi et mes hanches se sont cambrées vers lui.

      —  Putain, tu es trempée, a-t-il grogné avant de poser ses lèvres sur ma gorge. Sa main s’activait entre mes jambes et je me suis penchée en arrière, incapable de me retenir alors que mon contrôle m’échappait. Mon corps a commencé à se contracter autour de sa main et il a dit : — C’est ça, bébé. Laisse-toi aller. Donne-moi tout.

      Mon corps a obéi à son ordre. J’ai frissonné et gémi en explosant avec une férocité que je n’avais jamais ressentie auparavant. Il est resté avec moi, un bras soutenant mon corps tandis que l’autre main continuait de me masser. Quand j’ai arrêté de trembler, il s’est penché et a embrassé mon cou, puis a lentement retiré sa main d’entre mes jambes.

      —  C’était incroyable, a-t-il dit, une note d’admiration dans la voix.

      —  Ouais. Mais je pense que c’est moi qui ai fait la meilleure affaire, l’ai-je taquiné. — Tu aurais un préservatif, par hasard ?

      —  Non, je n’en ai pas. C’est bon. Ça va me suffire.

      J’ai levé les yeux au ciel et je l’ai de nouveau empoigné, en me faisant la note mentale de commencer à avoir des préservatifs sur moi. Il a bondi en arrière à mon contact. — Tu ne peux pas faire ça.

      Je lui ai lancé mon regard le plus sensuel et je nous ai fait pivoter pour que ce soit lui qui soit contre le bureau, puis je me suis agenouillée devant lui. Il m’a regardée, sans m’arrêter, pendant que je déboutonnais son pantalon, puis que je descendais lentement la fermeture éclair. Son pantalon a glissé plus bas sur ses hanches fines et menaçait de tomber, alors je l’ai poussé jusqu’à ce qu’il ne soit plus dans le chemin. J’ai eu un bref aperçu d’un autre tatouage sur sa jambe, mais je n’ai pas perdu de temps à l’inspecter. J’avais des choses plus importantes à regarder.

      Son caleçon noir le maintenait fermement à l’intérieur, bien qu’il soit sur le point d’exploser. J’ai crocheté mes doigts autour de la ceinture et je l’ai lentement tirée vers le bas, son érection jaillissant rapidement.

      Il était encore plus beau sans vêtements.

      Enfin, sans pantalon.

      J’ai enroulé ma main autour de sa base, mes doigts n’atteignant pas ma paume en raison de son épaisseur. Une seule caresse sur son érection lisse et ferme et ses doigts se sont entrelacés dans mes cheveux. Je ne voulais pas perdre plus de temps que lui, alors je l’ai pris dans ma bouche.

      —  Oh, putain, a-t-il gémi.

      J’ai souri autour de son membre et je l’ai caressé, ma main et ma bouche travaillant ensemble pour le rendre fou. Sa peau chaude était douce contre ma langue et me réexcitait. Mais il ne s’agissait pas de moi, c’était son tour et j’étais déterminée à lui donner autant qu’il m’avait donné.

      Il a gémi doucement et a resserré sa prise sur mes longs cheveux. Sa main s’est enroulée dans les mèches alors qu’il commençait à parler.

      —  Juste comme ça. C’est tellement bon. Oui. Putain. Oui.

      Les mots crus m’excitaient toujours, mais sa voix rauque et graveleuse rendait la chose encore plus torride. Sans parler du fait que je ne connaissais pas son nom et qu’il y avait un risque que quelqu’un nous surprenne, même si la porte était verrouillée.

      J’ai bougé contre lui plus rapidement, ma main travaillant en opposition avec ma bouche. J’ai refermé légèrement mes dents autour de lui et je l’ai pris plus profondément dans ma gorge, lui arrachant un grognement et gagnant un coup de rein d’approbation. J’ai fredonné et il a de nouveau gémi, puis a parlé jusqu’à la fin.

      —  Oh, mon Dieu, tu es si bonne. Je vais jouir. Oui, putain, Jésus, oui. Je jouis, bébé, je jouis. MAINTENANT ! Il a beuglé le dernier mot en se déversant dans ma bouche. Le liquide salé a coulé dans ma gorge et je l’ai travaillé jusqu’à ce qu’il cesse de trembler, tout comme il l’avait fait pour moi.

      J’ai avalé rapidement, puis je me suis relevée devant lui. Avec son pantalon sur les chevilles, son air rassasié était encore plus sexy. Ses yeux étaient lourds et son érection tressautait encore. Me tenir devant un homme aussi sexy, un homme que j’aurais cru intouchable, et savoir que j’avais mis cette expression de pur plaisir sur son visage me donnait un sentiment de puissance.

      Malheureusement, je savais que je ne le reverrais jamais, alors je me suis dit que la meilleure chose à faire était de partir pendant qu’il s’occupait de se rhabiller. — Ça a certainement rendu la fête beaucoup plus amusante, ai-je taquiné, ne sachant pas vraiment quoi dire d’autre.

      Ses yeux sombres se sont légèrement éclaircis et il a souri. — Ravi d’avoir pu rendre service. Même si je suis presque sûr que c’est moi qui ai fait la meilleure affaire.

      Je lui ai souri en l’entendant me retourner mes propres mots. — Je pense que ça a bien marché pour nous deux. Hum, je vais sortir la première pour que tu puisses… te rhabiller.

      Il a baissé les yeux sur son pantalon par terre et a tendu la main pour le ramasser. — Ouais, d’accord, a-t-il dit, l’air légèrement déçu.

      J’ai déverrouillé la porte et je l’ai regardé à nouveau. — Merci, ai-je dit avant de me glisser hors de la pièce.

      Au bout du couloir et de retour à la fête, j’ai trouvé Mandy en train de parler à Claire et Aidan. Je me suis glissée à leurs côtés et j’ai fait comme si je n’avais pas encore mal entre les jambes. J’aurais facilement pu faire quelques rounds de plus.

      —  Qu’est-il arrivé à tes cheveux ? a demandé Claire en me regardant.

      Merde. J’avais oublié qu’il me les avait coiffés à sa manière. J’ai levé la main, j’ai tapoté ma tête, puis j’ai passé mes propres doigts dans mes longs cheveux bruns et ondulés. — Oh… longue journée. Je les ai tirés toute la journée et j’ai dû oublier de vérifier.

      Mandy m’a regardée d’un air curieux. — Je ne me souviens pas qu’ils étaient comme ça quand tu es arrivée. Il s’est passé quelque chose ?

      J’ai remarqué qu’Aidan me souriait d’un air narquois et j’ai réalisé que j’étais complètement grillée. J’ai soufflé et j’ai ouvert la bouche pour m’expliquer quand Mandy m’a interrompue.

      —  Oh, voilà Drew. Je vous ai enfin tous les deux au même endroit. Elle a fait signe à quelqu’un derrière moi et a appelé le nom de Drew. J’ai fusillé Aidan du regard au lieu de me tourner pour saluer l’associé de Xander.

      —  Enfin. Carrie, voici Drew Montgomery. Drew, voici Carrie Taylor. C’est d’elle que je te parlais, ta nouvelle assistante.

      Attends, quoi ? Est-ce que Mandy venait de dire que j’étais sa nouvelle assistante ? Je me suis détournée de son visage ravi pour regarder mon nouveau patron, apparemment, et je me suis retrouvée face à face avec le beau gosse sur qui je venais de poser ma bouche.

      Le sourire s’est effacé de mes lèvres. Je ne savais pas si ma soirée venait de s’améliorer ou d’empirer.
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      Drew a tendu la main vers moi, la même qui était dans ma culotte, à l’intérieur de mon corps, à peine quelques minutes plus tôt. J’ai serré sa main avec celle qui avait été enroulée autour de son érection et j’ai failli rire de l’étrangeté de la situation.

      Puis je me suis souvenue des paroles de Mandy.

      —  Tu as dit que j’étais sa nouvelle assistante ? lui ai-je demandé en retirant ma main de celle de Drew.

      Mandy m’a adressé un sourire radieux. — Ça fait des mois que tu dis que tu veux un nouveau travail, et ce, depuis qu’on t’a rencontrée, bon sang. Xander se plaignait qu’il devait trouver quelqu’un pour travailler ici et je t’ai recommandée. Il a tout de suite été partant et a dit que tant que la soirée était un succès, ils t’embaucheraient.

      Était-elle sérieuse ? J’avais un nouveau boulot sans même avoir postulé. Comment Xander pouvait-il savoir que je ferais du bon travail ? Il ne m’avait même pas fait passer d’entretien. Était-il fou ?

      —  Avant que tu commences à paniquer, Xander te connaît. Il a vu ta façon de faire et il veut quelqu’un ici en qui il peut avoir confiance. Drew et Xander ont tous les deux dit qu’ils préféraient travailler avec une personne qu’ils connaissent déjà plutôt que d’embaucher un parfait inconnu. Comme les choses se passent bien ce soir, Xander m’a déjà dit que Drew et lui étaient d’accord pour t’embaucher, si ça t’intéresse. Sinon, ils chercheront quelqu’un d’autre.

      Ma tête tournait. Mandy m’avait trouvé un travail. Elle savait que j’étais malheureuse et voulait m’aider. J’étais libérée de Beth la Salope. Tout ce que j’avais à faire, c’était de dire oui.

      Oh, et travailler avec l’homme que j’avais failli me taper dans l’arrière-bureau.

      Putain ! C’était son bureau. Comment n’avais-je pas percuté plus tôt ?

      —  Mandy, ça a l’air génial. Je suis vraiment honorée que tu aies fait ça, ai-je laissé ma phrase en suspens, ne sachant pas trop quoi dire ni comment le dire.

      —  C’est pour ça que je me suis démenée pour que cette soirée soit un succès. Xander n’était pas sûr qu’ils auraient assez d’argent au départ pour t’embaucher, mais ils ont beaucoup de monde et déjà quelques nouveaux clients, donc non seulement ils peuvent t’engager, mais ils en ont besoin. Qu’est-ce que tu en dis ?

      J’avais envie de sauter partout et de hurler à pleins poumons. Mandy avait travaillé d’arrache-pied pour que cela se produise pour moi et j’étais incroyablement reconnaissante. Mais avant de pouvoir accepter le poste, il fallait que je parle à Xander. Et à Drew.

      —  Mandy, c’est incroyable. Ça m’intéresse vraiment, mais je pense que je dois en parler à Xander et à Drew avant d’accepter officiellement.

      —  Bien sûr. C’est pour ça que je tenais à ce que vous vous rencontriez. Drew, Mandy a reporté son attention sur lui, — Xander a dit qu’il vous retrouverait dans votre bureau si vous vouliez parler à Carrie quelques minutes. Comme vous ne vous êtes jamais rencontrés, vous avez peut-être d’autres questions. Je vais trouver Xander et je vous l’envoie.

      Oh merde.

      Drew m’a conduite dans le même couloir, sans me toucher, alors qu’il me ramenait dans la pièce que nous venions de quitter. Il a laissé la porte ouverte cette fois-ci et m’a montré une chaise en passant derrière son bureau.

      —  Alors, vous êtes Carrie, a-t-il dit sans me regarder. — Je n’en avais aucune idée. Honnêtement. Ce n’était certainement pas comme ça que je comptais vous souhaiter la bienvenue dans l’entreprise.

      J’ai reniflé, incapable de retenir le rire nerveux qui a bouillonné à la surface. Toute la situation était tout simplement comique à mes yeux. J’étais la seule personne capable de se taper son nouveau patron quelques minutes avant de décrocher un boulot pour lequel elle ne savait même pas avoir postulé. D’accord, je ne me l’étais pas tapé, mais on n’en était pas loin. Et je l’aurais fait, sans hésiter.

      —  Je suis désolée. Honnêtement, toute cette histoire est juste complètement bizarre pour moi. Je ne savais pas du tout que Mandy vous parlait, à vous et à Xander, de m’embaucher, et je ne savais absolument pas qui vous étiez. Je pense que le mieux serait de tout simplement recommencer à zéro et d’oublier que nous nous sommes rencontrés avant que Mandy ne nous présente.

      Je n’arrivais pas à détacher mon regard de son bureau, celui sur lequel il venait de m’allonger. Le même contre lequel je l’avais appuyé en enroulant mes lèvres autour de lui. En essayant de chasser ces pensées, j’ai déplacé mon regard vers lui. Mes yeux se sont posés sur ses mains, des mains fortes, de longs doigts… des doigts qui avaient pénétré profondément en moi et m’avaient fait jouir plus fort que jamais. Son avant-bras dévoilait les tatouages qui m’avaient attirée chez lui en premier lieu, ce petit côté rebelle qui laissait entendre qu’il était plus complexe qu’il n’y paraissait.
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writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/blueyed-press-transparent-with-name.jpg
BluEyed
i Press





OEBPS/images/heading-gradient-rule-screen.png





OEBPS/images/bb7-cover-501-french-copy.jpg
T
i
L]
S
& &
<
>






